
LE SAMEDI

Le gouvernement anglais a donné aussitôt des
ordres pour qu'une expédition soit envoyée pour 0'
châ.'tier le roi dle 1»énin, et nul doute que satisfaction
ne lui soit accordéce ainsi qu'aux mânes des mal.
heureuses victinmes. La conséquence naturelle sera, -~~ .

vraisemlab!ernent, la déposition (lu roi et l'annexion
du Bénin.

D e nos deux dessins, l'un représente l'établisse
ment dlu consulat anglais à Vieux.O"alabar, avec un
coin de la flo,-e vraiment exhubérante d4e ce magni-
fique pays ; l'autre, un des grands canots de gruerre
employés par Sa Majesté nègre, le roi du B~énin.
Vingt rameurs conduisFiit ces bizares embarcations
qui sont montées par (les guerriers armés de sagaies
et constituent la flotte de guerre du roi.

Ne quittons pas le mystérieux continent sans
parler de l'apparition, au Transvaal, de la première
voiture automobile. Etrang-I apparition s'il en fut
de la civilisation la plus raffinée, danîs ce qu'elle
possède de plus typique, en ce pays ; il y a peu de
temps encore inexplorés, aujourdlhui, le prolonge.
nment naturel de nos boulevards auxquels, comme
on le voit, ils n'ont plus ai.) olument rien à envier*

P e l'Afrique Australe aux lacs gylacés3 de l'Onta- !'t._______________
rie, il n'y a vraiment qu'un pas en ces temps de

ROP MALIN POUR\1I'
______ ~ La mamSi>, -lereddie !comiein de fois ne t'ai-je pas (litde ne janiais

te moquer des défauts des autres !Si tu continue à le faire, tu deOvien-
dras semblable à eux.
SFr;ddie. -Alors, comme ça, illauan, si je Ile muoque de l'éléphant, est.

r i ce que fion nez grandira assez pour que je puisse prendre les pommnes
- ~ pardessus le mur.

La /'enne.-Ne tn désoles pas tnnt <'avoir fait (le mauvaises affaire's,
mon p>auvre Paul, j'ai éconou'isé x2uO sur l'argent de poulhe que tu file
donnais...

Le mari.-Oli ! tu nie rends la vie, ma chère, avec cet argent...
La fem...Avec cet argent? je puis. m'haibiller convenale'ment,

U pendant un an, sans te ri"n denmandcr.

télégaphie deueu.Mi na'gaio utraoupid et moendécnmieneucu
onvien des leene voir, djeooblse vai maaieecpedn cetbe

Iladm existet-Et naanmoins unes lign dei démarcationir e rv

qu'il nous a paru original de faire toucher du doigt
en opposant, aux paysageE tropicaux du Bénin,
un Iltraineau à voiles " dlu lac Simcoê. '

Tous ont entendu parler de ces étonnantes Ileuh-'
barcations " qui, si elles ont du navire, la voilure
et le gouvernail, tiennent au sleighi et plutôt au
patin par la gigantesque lame d'acier qui cons-
titue leur quille, avec une pittoresque excursion
dans le matériel de la navigation N,ýéo-Catlédonienne
par l'adjonction d'un balancier qui assure leur
ctabilité.

Le dessin que nous donnons d'un de ces légers
esquifs, photographié au monient où il va pre-ndre
son essort, sutlira, à ceux qui n'ont pas eu le plai.
air de les voir gliïser, légers comn.e des sylphes, ...

sur quelqu'un de nos lacs canadiens, pour fixer. .14

dans leur esprit, la figure, presque fantastique, de
ces étonnantes embarcations.

Tout en en comprenant facilement le très simple
mécanisme, ils en admireront l'étonnante hiar-
diesse, une des plus brillantes caractéristique des
inventions de l'homme sur ce jeune continent et
sur la fin du XIXe siècle, pourtant si fécond en
étonnements. foî ERN

Les Anglais commencent toujours leurs colonies
par une banqume, les Espagnols par une église, et les -. ., ~.-
Français par un café concert. -ARNouriO GALOPIN.
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